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 « Doutes, souffrance, courage, fraternité, euphorie, plénitude…, toutes les émotions d’une vie vécues en quelques heures…»

Oui le marathon, c’est une épreuve mythique, seuls ceux qui l’ont couru peuvent porter le nom de marathonien. Pourquoi pas vous ?

Quelques témoignages de routards :

Mon médecin a diagnostiqué une inflammation des deux mollets 10 jours avant l’échéance : mon marathon était jouable à grand coup de produits chimiques et de séances de kiné, mais avec le risque de devoir abandonner si ça se réveillait (il vaut mieux faire comme Christian, se péter 5 semaines avant, cela laisse le temps de revenir)…

Du 1er septembre au 15 octobre, j’avais effectué 350 km en course et 100 km/semaine en vélo (je suis rarement cool, ce qui a favorisé probablement l’inflammation). 

Conclusion : l’an passé j’en avais fait trop peu, cette année trop. Reste à trouver un juste milieu pour l’an prochain… 

Jean

Comme le lapin sur la photo j'ai super mal aux jambes. Malheureusement je n'ai pas pu rester pour attendre tout le monde à l'arrivée car j'étais attendue pour les 40 ans de ma sœurette. En guise de boisson récup à bulles, j'ai bu une coupe de champagne…
Moi ça me donne envie d'en refaire un deuxième.

Nathalie

J’étais encore dans les temps au 21è km (si on peut dire !), mais les douleurs étaient déjà présentes… Mon rythme était saccadé, j’essayais de devancer ou suivre ces meneurs d’allure avec le ballon bleu qui faisaient du yo-yo et qui ne prenaient même pas le temps de ralentir aux postes de ravitaillement. 

Je dois dire que sur ce chapitre, les organisateurs n’ont pas été très performants : pas de bananes, bouteilles d’eau, boissons énergétiques, mais à la place des figues trop dures, pain d’épice, quartiers d'oranges, gobelets d’eau ou coca-cola de 5 à 10 cl. Quel changement avec 2008 !!! Pour un marathon qui doit avoir le label international d’ici 2 ans, c’était un peu léger.
Je ne me suis pas aperçue  que je puisais déjà dans mes précieuses réserves…

Avant le 30è, j'étais en plein dans le mur, inquiète de savoir comment j'allais terminer. La dérive a été ensuite lente, mais sûre. J’étais grillée…

Arrivée au 35è, j’ai commencé à avoir des crampes dans les ischios, mollets et quadriceps : c’était la totale. En observant les autres, je n’étais pas la seule dans cet état, mon abandon n’était pas non plus à l’ordre du jour. Je devais donc terminer ce périple et surtout ne pas décevoir ma famille, les amis du club et tous ces anonymes qui se démenaient pour nous rejoindre un peu partout sur le parcours, toujours souriants, malgré ce crachin breton à la toulousaine.  Quel bonheur aussi de retrouver François au 38è km, très fier de prendre pour une fois les commandes du tempo ! 
Au 40è, j'ai été dépassée par les ballons du 3h45, impossible de les suivre (au passage un meneur d'allure m'a dit qu'ils étaient en avance...).
Au final 3h43, j’ai vraiment le sentiment d’être passée à côté de la plaque, mais je suis fière de n’avoir jamais renoncé. Il est vrai que sur 42,195 km, il peut tout arriver, les blessures font partie du sport ; il n’est pas impossible que je me retrouve sur la ligne de départ d’un

nouveau marathon l’année prochaine…

 Sylviane


Ce fut très difficile aussi pour moi et surtout la fin. Ma préparation n'était pas optimale. Effectivement, suivre le groupe très nombreux de coureurs autour du ballon bleu aura accentué les difficultés notamment pour l'accès aux ravitaillements.
Finalement, comme je n'ai pas trop mal aux jambes, j'ai malgré tout très envie de remettre ça! Et puis, après tout ce n'est pas si mal pour un grand-père !

Michel E.

N'ayant aucun point de repère puisque je n'ai même pas fait de semi, je suis partie doucement, Irène trouvait que c'était trop lent donc elle est partie devant.
En plus nous nous sommes trompées dans le sas de départ, nous étions avec les 4h30.
Donc j'ai couru toute seule, mon père m'a rejoint en vélo au 9èkm, 10km super, 21km pas mal aux jambes ni au dos. Passé le 21ème, j'ai commencé à accélérer jusqu'au 32 où Xavier m'attendait et là je lui ai dit on y va, je suis en forme. J'ai donc fait les 10 derniers à 11,8 de moyenne. Quelle sensation ! Je doublais tout le monde et plusieurs personnes m'ont dit "allez-y à cette vitesse vous êtes à 4h".
Les ravitaillements n'ont pas été un problème pour moi : je me suis arrêtée à tous les ravitaillements et j'ai marché, j'ai beaucoup bu et mangé du pain d'épice ou abricot à chaque fois ; Au 35è j'ai pris le gel coup de fouet.
Je suis donc vraiment contente, c'était une super sensation, pas de mur et un final que j'ai vraiment adoré. Je suis sûre que je peux améliorer mon temps, je pense avoir bien géré le marathon car j'étais en forme à la fin.

Je n'ai presque pas eu mal aux jambes, juste une énorme ampoule que Carine B. a soignée à l'arrivée et a prise en photo pour son cabinet !
Et aujourd'hui je suis vraiment bien !

Mathilde 

Tout le monde me dit que 3 h 20' pour un premier marathon, c'est bien, et pourtant... Je ne suis pas certain d'en garder un souvenir impérissable tant les 5 derniers km ont été éprouvants. 

En fait, pour moi, il y a eu 2 courses. Jusqu'au 34e km où les sensations étaient correctes, j'étais dans le groupe des ballons rouges en 3 h 15', puis les 5 derniers km où j'étais scotché à la route. Aussi, je perds 1'/km pour finir en 3 h 20'. Pourtant, il me semble m'être alimenté très régulièrement et ce dès le 8ème km, avec mes propres provisions et également par 2 ravitaillements au 10ème et 18ème que je dois à ma fille Emma (elle commence à avoir l'habitude des ravitaillements ayant aidé à ceux du semi de Tournefeuille !). 

Donc, je rejoins Sylviane sur ce point, je n'ai rien pris dans les ravitos de l'organisation, hormis de l'eau. Il est vrai qu'à partir du 30ème km, je me suis contenté de boire, pensant d'une part peut être naïvement que les 12 derniers km passeraient plus rapidement, et d'autre part parce que la fatigue croissante m'a incité à ne plus faire l'effort de m'alimenter avec du solide. Sûrement une erreur, n'est-ce pas Didier ?
Autre constat pas très reluisant : j'ai parcouru le 1er semi en moins de 1 h 36' 30", et le 2ème en 1 h 43'. Pas très équilibré...
Et même si de nombreux autres coureurs étaient aussi plantés que moi dans le final, ce n'est ni satisfaisant, ni une explication. J'ai vraiment mal vécu ce moment là, et encore à ce jour, je ne suis pas certain de vouloir retenter l'aventure comme Nathalie et Michel, pour ne citer qu'eux. La distance et le rythme du semi me conviennent sans doute mieux. Il m'a sûrement manqué l'expérience pour réussir une telle course. Mais il faut bien commencer un jour !

Bruno

Coucou à tous de mon road trip....j’ai fini une bonne bouteille de Whisky avec un coureur hier, lundi soir c’était une bouteille de rouge… et cela ne va pas mieux !

Bruno, j’ai quasiment le même vécu que toi mais ce qui m’a coûté le plus c’était une accélération entre 22 et 32 qui m’a rattrapée au km 35 comme il le faut. On était sur des bases de 2h56, puis au 36 mon petit groupe est parti et moi j’avais l’impression d’avoir fait 100 squats avec 60kgs. Le ballon des 3h m’a dépassé sur les Boulevards et je ne pouvais pas prendre la roue !!! Grâce à des copains en vélo et une fille qui m’ont accompagné les 3 derniers kilomètres,  j’ai pu finir dignement côté chrono, mais les jambes que j’utilisais me semblaient appartenir à un éléphant... 3 jours après je descends toujours les escaliers en sens inverse mais conne que je suis, j’ai hâte que d'une chose c’est de recommencer et tenter un moins de 3h. 

Tout ça pour dire que peu importe nos niveaux, côté souffrance on en chie tous pareil !!!

Bonne récup et si vous lisez un peu en anglais je tiens un blog de mon road trip. www.velonation.com
Marion 

J'ai pensé à vous !!! Et je me retrouve dans l'expérience de Sylviane.
Pour moi aussi ce marathon fut difficile à partir du 34 jusqu'au 40è km, des crampes énormes qui partaient du pied jusqu'au dos !!!
Enfin, dur, dur, il a fallu que je m'arrête, ensuite que je ralentisse et me motive pour le finir.
Quelques pistes explicatives : je ne me suis vraiment pas assez entrainée et je le savais. Il me semble juste que les ravitaillements n'étaient pas au top.
Ma mère dit que c'était marin et qu'avec le marin, les muscles se tétanisent plus facilement.

Marie T.

Comme vous le savez sans doute, j'ai du m'arrêter vers le 18ème kilomètre, j'ai ressenti une vive douleur à la cheville droite : un contrecoup de mon entorse du mois d'août qui a provoqué une tendinite "de compensation" (sur la partie opposée du pied ; classique !). Je ressentais une gêne à l'entraînement, une douleur le lendemain des derniers entraînements faits au rythme du marathon et donc, sans grande surprise, la douleur s'est amplifiée pendant la course (après la 11000ème foulée quand même).
J'ai eu la chance d'être pris avant en charge par un camion de secouristes et, après un bilan, ils m'ont dit d'attendre la voiture balai avec heureusement une couverture de survie parce qu'il s'est écoulé à peu près une heure entre mon arrêt et l'arrivée de la voiture. 
J'ai donc expérimenté le marathon du point de vue de la voiture balai et je dois dire que j'ai été un peu surpris de voir qu'il s'agissait effectivement d'une voiture, donc 4 places pour plus de 4000 coureurs ... c'est un peu court. Certains ont du rester au bord de la route avec la promesse qu'une autre voiture passerait plus tard...
Donc à l'ordre du jour : repos, repos, repos, reprise lente, kiné, reprise plus rapide ...marathon de Paris en avril 2010 !

Serge 

Pour ma part, j'ai eu la chance de faire la course avec Philippe (nous  arrivons d'ailleurs à 15 secondes d'intervalle environ).

Nous avons fait le premier semi en 1h38, décontractés, en parlant assez souvent ensemble et avec les autres coureurs.

Et puis j'ai commencé à lutter vers le 30ième km. J'ai l'impression que Philippe avait plus d'énergie que moi, peut-être grâce à sa propre boisson qu'il avait avec lui.

En tous les cas, je pense que nous nous sommes beaucoup aidés. Enfin, lui, c'est sûr, il m'a tiré à la fin.

Avant la course, je me disais que ce serait peut-être mon deuxième et dernier marathon. Je me le suis dit entre le 30ième et 40ième km. J'ai eu la hantise de la crampe les 4 derniers km et Christophe sur son vélo m'a filé la patate pour le final.

Philippe et moi visions moins de 3h30, nous sommes tous les deux arrivés entre 3h22 et 3h23. Didier nous avait prédit 3h25. Comme quoi !

Une fois la course finie, j'ai très vite récupéré. Je me suis bouffé une bonne douzaine d'huîtres le midi et bu un bon petit verre de vin blanc. C'était le pied !!!

En conclusion, beaucoup de plaisir, de souffrance, d'abnégation et de fierté aussi. 

Sylvain 

Oui,  je prévois toujours des temps  justes ou un peu inférieurs de ce que peut faire le coureur pour éviter la déception.

Qu’on se le dise dans les chaumières des marathoniens de Nice-Cannes !

Après c'est une question de croyance en ses moyens, et je ne peux pas y croire pour les autres. L'œil de Caïn vous regarde.

Père Didier de son monastère et que la force soit avec vous.

Didier

C’était mon premier marathon, et je n'ai pas été déçu.

Après l’excitation du départ (1mn20 pour arriver à la ligne)

J’ai trouvé mon rythme de suite, je suis passé aux 10 en 51, 1h47 au semi, et l’impression de la grande forme et un super plaisir d’être là.

Pas mal de public quand même malgré ce crachin. Un peu de soleil  aurait été vraiment bien.

Un peu surpris d’être  encouragé par mon prénom, avant  de réaliser qu’il était sur le dossard, mais ça fait quand même plaisir, et ça me refilait  la patate à chaque fois.

A chaque ravitaillement, je prenais des abricots secs et je marchais en buvant un p’tit verre.

Je crois que les douleurs ont commencé autour du 32 ou 33éme km.

Cela a commencé aux mollets et c'est monté jusqu’aux hanches.

J’espérais que cela allait se calmer ou que j’allais m’habituer, mais non. C’est là et ça reste.

J’ai doublé les doses aux ravitaillements.

Il y avait pas mal de gens qui s’arrêtaient ou qui marchaient, alors j’avais l’impression de plutôt bien supporter la chose.

A mesure qu’on approchait  de l’arrivée, le public se faisait plus nombreux, et ça, ça aide vraiment. J’étais perdu dans les temps et dans les kilomètres, un pantalon en plomb, une grosse envie d’arrivée, mais toujours le plaisir d’être là et de plus en plus la conviction d’arriver à le finir.

A l’arrivée la banane et la méga frite, et blam toute la douleur qui me tombe dessus.

C’était le moment le plus dur en fait. J’avais mal, limite pas bien, des crampes sur la table du kiné. Bon cela n’a pas duré si longtemps et ne m'a pas gâché le plaisir…

Content de mon temps, j’ai fait le 2ème semi avec 4mn de plus que le 1er, alors ma foi, ça ne devait pas être si terrible.

Je n’ai pris aucun gel (je les garde pour la coiffure), ni autre coup de fouet, j’ai juste bu en préventif 1 litre de thé vert froid avant le départ (merci Marion), et ça je crois que ça aide (antioxydant) après la course, mais aussi avant.

2 jours à marcher un peu crispé et mal aux cuisses, et après 7 ou 8km mardi soir, le mercredi,  tout allait bien…

Envie de recommencer…, dans un an.

Christian

	J'appréhendais ce marathon et il a été pour moi un retour, je l'ai fait en 4h17. Même si ce temps n'est pas excellent, il m'a permis de voir que je peux faire à nouveau cette distance.
A part un problème de pied, j'ai pu arriver jusqu'au bout, waou!! 
donc au prochain marathon... 

Ange Marie

Qui m’aurait dit il y a un an quand je me suis inscrite à l’athlé 632 que je ferais un jour un marathon ?

Bien entraînée par Didier notre coach, et avec les précieux conseils de nos routards, je me lance.

Je m'étais fixée comme objectif pour ce premier Marathon de finir, idéalement en plutôt bon état, et j'espérais faire moins de 4h00.
Le sas de départ, ça y est nous y sommes.

Ces moments sont très émouvants, j'essaie de les graver dans ma mémoire : ça y est, j'y suis, après des mois de préparation, il ne me reste plus qu'à courir maintenant...
Le premier kilomètre est difficile, car il faut slalomer entre les coureurs, je perds Mathilde ma partenaire et me retrouve maintenant seule.

Le premier ravitaillement, déjà. Là, mauvaise surprise je m’attendais à trouver des bouteilles, il n’y a que des gobelets me contraignant ainsi à marcher, je relativise en me disant que ce n'est pas grave de  perdre  1 minute, ça me fera des petites pauses qui me serviront plus tard.
Les kilomètres défilent et je me sens sereine, je cours tranquillement et m'alimente aux ravitaillements, en restant entre 5’20'' et 5’30 par kilomètre  Super contente, si tout continue comme ça, je tiens les 4h45. Je prends plaisir à discuter avec les coureurs sur le parcours. Les encouragements de nos supporters routards « Pierre, Marie Claude, Philippe, de nos relayeuses, etc.. » ça me booste à fond. Merci, Merci !

Je passe le semi en 1h53, tout en me disant : à partir de là, je rentre dans l'Inconnu... 

Puis les kilomètres continuent de défiler, assez vite finalement, je suis surprise à chaque fois que je vois un nouveau panneau, même si ma vitesse est nettement inférieure au premier semi,

Guillaume, mon fils, me rejoint  au 35ème, moment que j’appréhendais le plus mais finalement tout va bien, je peux encore parler avec lui.

Kilo 37, ça se gâte, j'essaie d'accélérer, mais mes jambes deviennent raides, j’ai l’impression d’avoir des parpaings à la place des cuisses ! C'est étrange, avant de courir ce Marathon je m'imaginais essoufflée, en fait ce n'est absolument pas ça le problème : je me sens en pleine forme, c'est « juste » que mes jambes ne me répondent plus, est-ce le  fameux « Mur » ?

Kilomètre 40 : ça commence à être l'euphorie, en moi et partout autour ! Plein de spectateurs qui nous encouragent, qui nous félicitent. Je « sprinte » comme je peux jusqu'à l'arrivée : en fait je trottine comme un  vieux canard boiteux.

Et finalement, ça y est : je suis épuisée, j'ai tout donné, et après avoir franchi la ligne je sens l’émotion monter en moi : je suis marathonienne ! Fierté, bonheur, joie de retrouver mes proches, mes partenaires marathoniens, satisfaction de sentir que j'ai mal mais pas tant que ça...
Je suis ravie, et je sais que je réessayerai un nouveau Marathon, pour battre ce qui est, donc, mon record : 3h57

Et remercie tous mes partenaires de l’athlé 632, pour ces moments inoubliables.

Irène


Les nouveaux rédacteurs de la gazette (section routards) : Jean, Nathalie, Sylviane, Michel, Mathilde, Bruno, Marion, Marie, Serge, Sylvain, Christian, Ange-Marie, Irène et Didier, notre coach

Résultats Marathon Individuel 42,195 km (2744 arrivants) :

   47è
JMEL Saïd


2 h 52’17
10è VE1/906

14,69

 130è
CLIGNET Marion

3 h 06’28
2è VE1/132

13,58

 320è
BATAILLE Bruno

3 h 20’22
107è VE1

12,64

 361è
MEULET Philippe

3 h 22’34
126è V1

12,50

 365è
LE MOING Sylvain

3 h 22’48
190è SE/1070
12,48

 690è
AMARDEIL Nathalie
3 h 35’41
14è VE1

11,74

 709è 
CANAL Gérard

3 h 36’22
4è VE3/72

11,70

 778è
PERROT Christian

3 h 38’36
88è VE2/368

11,58

 920è
EDWELL Michel

3 h 42’51
109è VE2

11,36

 931è
MANISSIER Sylviane
3 h 43’04
4è VE2/51

11,35

1280è
SEGURA Thiery

3 h 54’38
485è VE1

10,79

1408è
SULTAN Irène

3 h 57’50
36è VE1

10,64

1554è
AZALBERT Mathilde
4 h 01’22
41è VE1

10,49

1657è
TOUSTOU Marie

4 h 05’55
53è VE1

10,29

1975è
LARAVINE Ange-Marie
4 h 17’54
27è VE2

   9,82

2585è
GRACIA Pierre-Marc
4 h 56’48
344è VE2

   8,53

Résultats Relais 37, 195 km (332 équipes) :

15è  « Les 632 Globetrotters » avec Thomas, Nicolas N., Jacques-Antoine P. et Werner






2 h 43’53
9èREH/109

13,62

36è « Les Filles de l’ATHLE 632 » avec Carine R., Françoise, Sophie et Peggy






2 h 54’49
5èREF/27

12,77

